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Al>IJJ110NS .\ LA StANCt: UU 2;5 NOV.t:MI.lRE 1~77. ~~~ 

uou~ cspêrum, au reste, pouvoir uous assure1· tians la (IJW:haine cam· 
pagne, quand nous compléterons l'étude, à peine ôhauchée encore, tic ..:e 
~·oin û remanp~able de la chaîne. 

On est en droit maintenant de se dematulcJ·, IIIW saus surprist', cont~ 
lllcnt une plante de la taille du Liynlaria a pu rester inaper~:ue tl'uu 
lwlaniste aussi Jlerspitat•e que M. Bubani, <1lors sm·tout tju'il s'était 
tlonnô la missiort sp(·cialc de la J'echcl't:hcr. Au premier abord, la d1ost~ 

par;tit int'xplicable; mai~, pom· qui ('Otmait hl climatologie dtt Cal•sir, rien 
n'est plus f~tcill:' a iuterpréter. Dans celte vaste plaine, en effet, tlont l'al~ 

tihule est considérahle et tlont le sol :,;org~ tl'eau uo ~~; rôc.haull'c tlu'avec 
une grande leuteur, la v(·gétation est toujours rt>tanlée, ct les espèce~ il 
lloraison tanliw~, lelles •1ue celle dont il est iei question, u'y donueut leur~ 
Jll!lll'~, en temp~ ordinaire, 11u'â la liu d'août. Or, il cette éjJof{Ue les t•rl•s 
soul en majeure partie fauchés. Il suit de la que, si l'ou u'a pas l'lll'll
reuse chance de rencontrer une prairie encore intacte, toute trace tle Lign~ 
tadtt a dispm·u, et ;mssi que cette espèce, sauf dans les ann~·es dmudes 
Ill sèchescomme celle que nous traversons, doit ètre fauchée avant d'avoir 
pu fleurir. Voilà pourquoi M. Bubani n'a pu la retromer entre Réal et Puy
Valador, où peut-être elle est très-commune, el de même pourquoi ~1ou~ 
n'avons pas été plus heureux que lui à la Qui liane et au pont de Conau:,;'\e~, 
où l1ls foins <'-laient déji1 coupt:~s sm· tous les JIOint~ le 3 août demier. 

Mais, eu ce qui regarde le lac de Hahassoh•s et la forèt tlt- Salvauaire, 
~lo11l les lll'atries ai[Jine~ sont toujours l'l~spectêes jJar h1 faux, la HHÎUJe 

ex1Jiication ue saurait èll'e admise. Évidt'llllllent Pom·ret et Lapeyrouse onl 
omnni~ ici uue erTt~m· tle tlêt.ermin;tlion. Et (~Il essayant tlt• •·ccht•t•rher 
tJUclles 1wmeut être les e~pèces qui les ont mis en rauh•, nous ~ontme~ 
arri\·és it cettt• condusion qne t:es deux botaniste~ ont prb twur h' 1-iyu
llti·ùt dt;s pit'tb non encore lleul'is tlu Do1·ouù:um 111/Slriacnm L., tlonl 
lt•s feuille~ radicales el cau linaires, ex;uu i nées su IJediciellemenl, o 11 t l<t 
1 lill s g-rande l'essemhlance av et• celles de œtle espèCl'. Celte ori Il i<m ilCtJIIÎIWl 
tl'ailleurs Ull g1'and tlegt•é de probabilitt• de ce fait IJUe le Dorouîcltllb 
!t!Mtriawm. n'a pas éle indique par eux dans ces deu:o.: loc<llités, où pourtant 
il abonde. Peut-être l'ont-ils aussi confondue avec le Catu~a 1mlustris L. 
ou I'Adeuostyles albi{rons Cass. 

Quoi qn'îl en soit, le lac tle Rahassolés et la forêt de Salnlllairc •loi ~eut 
di sparattre définitivement de la liste des stations p~'t·éuée 1tnes tlu Ligu
la ria si li ù·itrt Cass. 

M. llonnd 1lonne ensuite lcdure tle la cumuwuicat.iou ~ui,nute: 

srn li~!<: 'iODVELI.I:: E:->J•fn:: U.E VEllONlCA, J>a<' Ill. TOU'l"~·:No . 

. !'<ti rêccuuucnt tlécouvel'l mw 110uvetle espèce tle Veronica, qui :t 

i·li· prolmLlctHcnl ju~tju'it•i euufuuduc avce le Vr'l'lJitÙ:a bdlidioirles L., 
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Hi SOCIÉTÉ DOTANIQUE DE FRANCE. 

mais •tu i me ~emilie PU ètre trb-tl i sti u rl\l ; car ks caractcres qui di Jl"é
remit>nl l'une {\p l'autre ces deux plantes sont J'orl nomlwl·ux. 

La ~oci•\ll- voudra bien me permettre de vlacer ù'ahonl sous ses yeux la 
diag1wS1~ dn Fe rou iNI bellidioidt's L. et celle de la plante uouvelle, suivie 
11' u1w de~eri ptio 11 éte uthw, tic cette tlcrnière, pour laqudlc je pro[JOsc le 
UOIIJ tle renmica lifaci/lrt. 

reronif'lt bellidioid<'S L. Sp. (•dit. 2, p. ii"), u. H el lm·L1 llcrlJ. ; 
Hicht. Cûdt'.l' Limw!m/.1/S, n" 77, p. 2i. 

Foliis olwvati~ cnneatis ohtusi~simis supernc minute suhcrenatis, infc
l'inri!JU~ nwjorilJIJs ~uhro~nlatb, pi lis ;:;-lantlulosis egLwtlulosiSilue intermix
tis aul tntis eglamlulosis, foliis t:aulinis üpjwsitis 3 piiribns remotis obu
val i~ fllttl'ali~, rar•·nw lrrminali glaudulo~o-vi lloso ; calsrb \;wiuiis .f.snbœ
iJUalihu~ ohlo11!-ds snh a pi ce iulns glnmluloso-villo~is; t:oru\lm limbo luritle 
l':t!ndeu •tuadrifhlu, \aciniis ~ubrotuudis iutegcrrimis ; SLiio tereti; ovariu 
nnu suie a tu ; cap~nla olmvalo-rutunda s:cpe em:~rgiuata. Pcrennis.- In ;;ra
lili Hi .• ~îs Alpium. Jui.-Ang. Anther;c pa !li de pnqmrrre. StoJones tenue~. 

h·roaica li/,,cina, ~p. 1wv. 

Tnla planta pilis articula lis glatululoso-villosa; foliis ellijJtieo-oblon;;is 
ulJtusis int•;;ul:~ritet' senalh, infet•ioribus majorihus subrosulatis, foliis 
fau\iuis op[Jositi~ 3-.i [Jaribus l'('lllOiis elliplico-ob\ongis, superiorilms brac
li.' i fo l'Ill ih us, ra ct• 111<1 lentt Î na\ i ; t::~lyre i llt~q 1 ta li ter 4.-6 parti to la ci niis el\ i p
li ·~o-o l1 lnugi ~ 1 \'1 li 1 n••trîlm~ iut us fl'iabris ; corolhe li mbo tluadti-vl'ltl uinq ue
fîtlo, pallitlc fosel}·vio\;~ct~o, ladniis ov:~tis enwi·ginalis vel erusis; stylo at! 
basin lateraliter coJHJH'esso; ovario sulcato; ca1)sula ohlouga v el ovato
ohlou;;a tt·uucata e111aq:;iuala. Pet•euuis.- In gmminosis dumosis skciot•i
lm~ al J•inm, i1wunte J nlio. Ucl- Alp ct lliederlwru, dans le canton du Valais; 
Daupl!iu~ '!; Camb!'eda.~es, ete., dans lt~s Pyr0nées. - Anther:u alh;~~, 

~lolo nes graiHlcs, de use fuliati. Color eorollro (!.\Sicc;ttro ati•otmrpul'eus. 
Le rldzouu~ cslcuueh(·, l'atlkaut, asst~zét•ais, rameux, eOU\'elt d'aunt•aux 

rclc\'l:'s tn•oduib par Je~ rest(•s des f~<uilles llHrics; les rameaux sont 
fcuilll·s, ~~~ terminant ~~~~ roselle lâche, souvent sti~rile; l'axe des J'oscHes 
fl'rlilt·~ dnietll :tl'IJIIÙ-<JSt:endant, puis dressé, formant une tige eylindriquB 
tl1.· 15 it ~5 e•·utimetres, J•hts t'J•aiss•• tians sa partie supé1·icul'(~, portant 
euviron trois paires de feuilles 1pli sottt beaunmt• plus courtes (jUe les 
•·ntre-nœutls, t'l se terminant en ~'1111Jpe dressée courte et serrée. Des 
aisselles til'~ ft·uilles r;uliealt•s naissent des stolons (jets rampants) trl~s
l'euillt~:<, tJUÎ altt·i~n,~nlwH.~ louguem· de 3 à 7 rentimùtres. Avant <1ue les 
capsu[(!S aienl mùri, c.~s jets s'allollgl.'tll pe11danl 1'0:·1•'~ el l'automne, el 
a\'ant l't•lé suivant la plu Jl<ll'l. des feuilles ont p.:•ri, à l'exce[ltiou de celles 
de la rosdh\ t('rminalr, tic l'axe tic liii{Uelle s'élêvo la tige floralt~. Lt~s 

l'ntrc-uœuds th•:s feuilles du rhizome sont très-courts. Les feuilles sont 
sessiles, oppos.~es, tm 1)eu connées, oblongues, olJtuses, un peu rétrécies 
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ADDITIONS A LA SÉANCE DU 23 NOVEMBRE 1877. 1Ï 

en bas, la moiti~ ou les deux tiers supérieurs inégalemen~ dentés en scie. 
Elles sont environ deux fois et demie plus longues que larges, ondu!Ges 
et creusées en gouttière. Les feuilles infl-rieurrs de la tige 11orale sont 
presque semblables à celle~ du rltizorue.; les fetllH('.s mQyem1es SQnt l)lus 
jlelites, oblongues ou oblongnes-lancé·olées; lès feuilles supér'ieul'es sont 
encore plus petites, plus étroites, et br:wtéifonnes. La grappe, d'abord 
courte, s'allonge pendant la lloraison, et chaque 11eur est pourvue d'urH:' 
hraetée e\liplique-obiMgue., spatulee, presque Jeux fois l'Ill,; lungat~ que 
le pédicelle lie la !leur ct toujours plus longue ((Ue celui du fruit. Les 
fleurs sont O[}posi~es ou im[ladi1itl'me1tt vertidiJ,!es, les pédicelles tonrfs, 
conrbes en tlehor·s prutlant la lloraison, en/in tlressés. Le calice cst pl11s 
l~ng q11e les. pi'>dit\'!les; le:; divisit)ns sunt au n()mbre de fJ1111tl'e à sept, 
dont l'une est souvent rudimentaire, les autres son! ellivtiques, ~Ui ylirlues
linéaires ou linéaires, obtuses, glabres en dedans, dressées aprês la /lorai
sorJ. La corolle est endr·on deu' fois plus longue IJUè le calice, d'un lilas 
pM,.,, teintée tif' ro11ge, la gorge blanche; les divisions de la c01·ollc sont 
an nomlwe de quatre, souveut •le cin11 et mèuw de six, la division s"l'é
rieure est un peu réh·i·cie à son extrémité; toutes les divisions sont plus 
on moins échancrées ou denticulées. Les anthiwes sont ov:tles-co•·difonnes, 
d'un blanc èclatant, un peu plus courtes IJUe le style. Le style est long, 
cylirulrüwe, lat~ralemenl comprimé au-d~ssus de \'(lv\\ire, el 'tuand la 
corolle ~·j,~ul M to111ht'l', il se m1mlre plus long de moitié •1ne le culit:e. 
Le ~ligmate est pourpre. L'ovaire est couvert de poils glantluleux, appliqués 
les uns sur les autres 4lau:> ses t•·o'rs qnal'ts SUj>èricur~; îl est parcouru sur 
dt;l(jllC cùlé Jl<'.l' mt si!I(HI ~.h'(ltt jWrpendiculaite. l.a r<\))&lll'-" l'st O\'ale 011 

ov;tlt~·dlipti41Ue, trorHJIIéc, le t>lus souvent émarginèe, Jllus longue lJUC 
lnl'ge du lier:> de sa longuelll', et presquc deux fois plus loHgue que Je 
calice; elle es~ •·eutlée, m:tis un peu comprimée laté•·nlcment et e11 dessus, 
marqué~ d'tm I>Îll'JI\ pl'llfottd -:mr chaqae face, et comerle de J)Oils glan
duiPuX qui diminuent en longueul' de haut en bas. Les graines sont nom
breuses, suborhiculaires, fauves, ou c:oncaves·eonvexes, très·minces, d'un 
j:ume teme très·pàle. La jJlante est vivace. 

'f()ul~ la r-Iante esl ~oaverte de poih conrts, articulés et glanduleux. 
Elle lletll'it de[Htis le commencement jllSfjU'att milieu de juiHet. 

Le8 stolons sont robustes, et ils portent des feuilles grandes et nom
breuses avant que le fruit soit mùr. La préfoliai~on des feuillt>s est visi
blt>ment tlemi-é(tuitante. L'axe de la foseUe du stolon et même les 
feuilles sont dirigés borizoutàlemeut. Les lermittaiwns de>. segments ({u 
calice et des tlents des feuilles ~ont distinctement jaunes et t:aikuses (ces 
callositrs, bien qu'elles existent daus le V. bellidioùles, n'y sont pas si 
prononcées). La couleur des feuilles est d'un ve1·t JtunB un peu ptt le. La 
plattk se tt·Qttve ctsscz aùotldilmuwn\ sur le Bci-Aip, 1.\;m;; le c:mtrm t.lu 
V11lais. Elle jlabitü les coteaux ((Ui sont secs, boisés et exrwsés au soleil, 

T. XXV. (SIÔ:.\NCES) 2 
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18 SOCIÉTÉ· BOTANIQUE DE FRANCE. 

à une altitmle de 1920 à 2300 mètres, où elte se trouve assoeiét• à Arcta
staphylas alpina, Vacciniwn M!lrtülus et U1•a-nrsi, Lu::;ula lnlf'll, rte. 
Je l'ai trouvée au~si au ~ommet du Rieclerhom, 1pli s'élrve â environ 
2410 mètres, vis-à-vis du Bei-Aljl, mais it l'est. du glacier d'Aletsch. 

Il me reste maintenant à inrlirpter, an moyen d'une comparaison plus 
t'tendue, en quoi V. bcltùlioùles diffère rle V. lilacilut. 

V~ bellidioides est ordinairement plus Jlelit, avec la tis·e plus grèle, 
les feuilles plus petites, les eaJISnles plus grandes et d'une forme difU•
rente. Les feniltes sont moins dentées ; eelles de la tige sont plus courtes, 
obovales-cunéifonnes, le plus souvt·nt lt'OlHlllt'es, entière~ ou faiblement 
crénelées-dentées; les poils des feuillf's ne sont pas tous glanduleux, far 
il existe toujours des poils sans ~,;land es, et il arl'i ve sou vmll rpw les poils 
sont tons sans glandes. Lf's divisions rln calice ~ont plus largrs, snbr'galr~s, 
au nombre de quatre, et il existe des poils glanduleux sm la partie snpt1-

riem·e rl intériem·e des divisions. Les divisions de la corolle sont plus 
laJ•ges, suborbkulaires ; la couleur de la fleur est bleu fond•. Le~ étamines 
sont d'un pourpre pMe. Le style est pins romt que les ét;lminf's, et onli
nairement il ne dépasse pas les divisions du ca liee au moment où la em·olle 
vient de tomber. La grappr rst pl us lùehe ; 1 es llf'lli'S so 11 t ]lü Ill' la pln11al'l 
solitaires et oppostlf's, b Jll'emièrc paire soment t't'a1·tôe des lll'ln·s supt'·
rÎl\Ul'es; les bractées sont souvent plus eourtes qur• les pt·diedl1\S. Le caliec 
est courbé !:\Il dehors sm· Ir fruit. L'ovaîrr~ n'est pas sillonn1·~. La capsule 
esl obovale-orbîculaire, plus ou moins rétrécie du bas; les poils sm· les 
cap~ules sont plus longs et plus égaux. Les graines sont plus grantles. Les 
jeunes stolons sont plus petits, avec les feuilles plus petites, moins nom
breuses, plus en rosette et plus dress(·es. Dans la lll'éfolbison, les bords 
d'une feuille sont simplement appliltués aux hol'ds de la feuille oppos{·c. 
Sur quel11Ues centaines de plantes qml j'ai examinées, je n'ai trouvé rtuc 
dem: on trois exemplaires r1ui n'avaient ancnni: ilJlparence de rlemi-éi}Uita
tion. En tont ras, on tl~:Wrait cxaminrr les fcnilli:s dans leur prcmii:re jeu
nesse. Bien qu'on trouve cette plante tians la zone tles \luî%on~, ('Ile cm
brasse une aire hien plus grande, et s'élëve même jUSIJU'à ~no mdres. 

Je n'ai pu tro\1\'el', ni dans les Flores génèrales, ni dans les Flores locales, 
aucune de~rription qui donne it èroit·e r1ne les botanistes aient reconuu 
deux formes de Vrronira bellùlioide.~ L. 

lln'exisle l[ll'un f'V'mplaire de Veroniert bellùlioidi'S dans l'herbier de 
Linné. Sous l'exemplaire SI' trouve, de l'éeritnre mème de Linnr\ If' mot 
« Alli one ll, et :tu h.1s tic la feui Ile, « bellidiaùles 11 » de la même écri turc. 
La plante r~t un vrai « bcllidioùles ». 

Le tl',xte de Linné dans le Codl'x botanicw; Linnœanus de llichtcr 
(p. :!7), me semble favoriser l'opinion r1u'il ne connaissait pas la plante 
l[llt ji:' nonmw Veronica lilar:ina. Les mots (\ foliis ... c1·enatis ll cf t•eux 
tic Halll'r, « {aliis oratis subaspt'ris ;l, r1ui sun t ti t(·s par Lin né, dmme nt à 
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ADDITIONS A LÀ SÉANCE DU 23 NOVE)IBRE 1877. -Jf} 

croire flUC c'était la plante b plus 1·6pandue et que je décris comme Fero· 
nim bellidioides, que Linné avait en vue ; de plus, dans la description 
originale de Halle1·, se trouvent les mots : tt Plorrs ... colon cœtuleo ... 
{l'u.ctus ... nwxùnns ••, mots qui se rappol'tentà Vr:roniea bellirlioîdes, d 
non pas à Veronica lilrtcina. Gnutlin, dans la Flore llelt·., t. l, p. 31, dit : 
« Tu montibuH ralesiatis )>,mais sa description est eelle du Y. b!'llùlioùles 
et non pas dn Y. lilacina; le Y. bellidioide.~ se trouve en alwnd.1.ncc dans 1<· 
canton du Valais. Villars, dans son Hist. des pl. de lJattplt. (t. II, p. 11), dit 
de V. bellùfioides tpl'ellc .~e termine par nn i'pi d1• fleurs rottyedtrrs, mp
jWOcltées, obsctu·es, asse;; prtî!t~s, au,fq uelles sucetldt'llt antan t d1: capsule~ 
relues plus nllougà·s dans crt/e cspt1ce. Dans cette descri]ltion, les mots 
/k1trs rOU[fl'IÏlfl's et capsules allongées s'appliquent ave~: he;wcoull pins 
d'exaetitude au V. liladna qu'au V. ùellidioùles. Serait-a pos~ihl(' fJlW ]l' 

l'. bellidioides L. fût remplacé dans le Dauphiné par le V. lilacina, d 

que Villat'S n'eût ton nu l!'le cette forme? 
J'ai consulté l'herbier de 1\ew, et, Jlarmi les nombreux exemplaires •tni 

porteut 1~ nom de V. bl.'llidioides d<tns cel herlJiet·, je tl'ouve plusieurs 
exclliJllaires de Y. lilw:ina . . Je tronve Jeux excmplait•es tians l'lwrbier 
B<•ntham, l'un avec mw éti•[lielte de J'(·el'iture tle ~f. Bentham, ainsi mnçu : 
o( Vero·nica bcllùJioides, Cambrcdase~, :~o. û. 26 (1105 )»,ct le ~econd, d'nn~· 
autre écriture, ainsi conçu : " l'. bcllidioides, Camhredasl's, Am. et Beul h. 
( 1105 )». Ce derniet' exemplaire était autrefois da us J'herbier de sir J. li Hil

l> er; il est probable que ces exemplaires vientumt tous les d<'UX de la 
mème station et de la même source, et que Ir gecond fut t!otttté à sir 
.1. IIoolwr par M. Arnott, (jUi a accompagné M. Bentham dans son voyage 
t\:lns le:; l'yrénéc:> en 18'2~1. lla1\S le Crtt. de~; [Il. indig. tf,·.~ P!fr., clc., pu
hliè pnr M. Bentham, il n'exî"lr tjiW le nom de V. bl'llidioidt·s, .~ans station 
dési:;uéc JWUt" la plante. Enfin, dans l"herhicr même tlc Hcntlwm, il y a 
eneore r1uatre exemplaires du V. lilacina, dont tr·ois sont dn Pie du ,lfùli, 
1i""l-7-:W, et un du port de Paillières, 20-7-~5 (137û). 

Dans l'herbier de J. Gay à Kew se trouvent en manuscr·it, de sa proprtl 
t;criture., des indications três-întèressantes sur le V. bellùlioides, mais il 
n'y a rien qui montre que M. ,J. Gay connùt le Veronica lilacina. Tous les 
c~Clll]llaims dt\ son herbier sont du vrai l'l'l'onica ht'llùlioidc8. 

M . .J. Gay écrit : « Le Vm·onfca bdlùlioides est très-ré]lttlldu rians tou le 
la cl1aîuc des Alpes, et sur les deux versants, de[mis Nit"(\ jusqu'il la Styrie. 

11 Ainsi IJUf'- dans les P~Thu';es, au sommet de Comaladc, 1wès Prats de 
Mollo (Xatart!), enll'(' le port d'Oo ct Esquierry !, au pic. du Midi de 
Bi~·orre (De~ !lou!.), au cir1p1e tle Gal"arnie (Des MonL), sans com}Jtct· plu
sicm·s antres localites indi'lllées par Lapeyrouse. 

» Se reh'OU\'1' tre~-loin dr, la eltaÎlH' 1\es Alpe~ et tics Pyrénées : t' sm· le 
Srhn1~ekopf, montagne du Rio•s,•ngehirge, qui s'élevP à ·i-i100 pied~ ('l 
pins an-dessus du niveau de la mPI" ùl'apt'ès toutes les 11or+'s Of' Silésîr ef 
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~0 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

ole Bohème); 2• dans les pics de la Macédoine et de la Th.race (Griseb., 
SJiicil., 1;,, 10, 2ï); 3' dans les montagnes du Banat (Roch. Pl. Banat. 
I'Uf., l'· 61); 

ll ManqnP dans tout le reste du monde, notamment en Espagne, dans 
1'.\pt>rllrin, en Sicile, en Sard:tigrre et en Corse, en Grèce, en Dalmatie, 
d:ws la Carniole, dans les Carpathes, an mont Baldo, dans le~ montagnes 
de la Forêt-Noire, dans les Vosges, dans le Jura, dans les montagnes du 
pl:\tcau n•ntral de la Fr·ance, en Corse, en La1wnie, dans le Ca1_1case et 
dans tout l'empire russe, tant européen qu'asiatique ..... 

ll La grappe terminale <'1 la nature des poils des feuilles (composés de 
trois o)U qnatn• cellules. non de cinq, six ou sept) distinguent le V. belli
dioidt>.~ oln V. aphylla, avec lettuel Vaîllant l'a confondu dans son herbier. 
3 septembre 1848. » 

1 J en existe <ms si dans l'herbier de Kew deux exem1•laires étiquetés, 11 Jl e
r on im bell itlif'olia L., Juin, au-dessus de Bagnères, Py •·énees '' ; tous deux 
at•l'arlieuuent au V. lilacùta. Il y a aussi un exeml•iaire de V. lilacina 
parmi plusieurs ole V. bellùfioùles colles sur une feuille de papier qui vient 
ti(', l'herbier de Sir Jos. llanks à Kew. 

~I. le prof1~sseur C. C. Bahington a eu l'obligeance de chercher dans 
l'lrerbier de Cambridge, où il a trouvé deux exemplaires qui sont probable
mf'ttt le V.lilncina, l'un dans les plantes pyrénéennes de Spruce, « Esquier
ry, 3 sept. 1 8-4M , ; l'autre, un exemplaire très-pauvre, dans l'herbier 
dr Leman, provenant du «Galibier, Dauphiné, Attg. 40, S. Hat.lerr ». 

La planche de Reicheuhach, dans ses leon. FI. germ. el hPl~·. tah. 
l\WCCXVI. IV et V, l'î'JH'ésente sans doute le V. bellidioides L. La talJ. 2A 
du Flora sitesiaca de A. J. Krocker, V ratislaviœ, 17 87, représen le aussi 
le V. bellîdioides L. Quant aux planches de Haller el de Sturm, je n'en 
puis parler avec certitude; il est possible que les artistes aient eu sous 
les yeux les tleux espèces. 

Je t•ommuniqucrai avec grand )Jiaisir des exemplairt>s de V. lilacina 
an x lrotanistcs ll u i dO:·si1·ero nt les posséder, s ï ls v eu 1 ent bien m'ecrire à 
mon adresse: F. Townsend Esc(., Honington Uall, Shipston on Slour, An
gleterre. 

Expllcadon de111 Op«• de la pl-ehe 1 de ce wolume. 

FrG. t. Vtwonica lilacina No b.- Plante de grandeur naturelle. 
fJG. 2. La lllême, en fruits. 
Fa;. 3. Vemnica bellidioides L. - En fruits. 
FrG. 4 el 5. Calice. 
F1r •. 6. Corolle. 
FIG. 7. Capsules du V. lilacina. 
FJG. 8. Calice. 
FIG. 9. Corolle. 
FtG. to. Capsules du V. bellidioüles. 
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ADDITIONS A LA SÉANCE DU 23 NOVEMBRE 1877. ~ 1 

FtG. 11 et 12. Rejets rampants du même. 
FIG. 13. Rejet rampa11t du V. lilacina. 
FrG. U et 15. Bourgeons des rejets rampants du V. bellidioides, grossis 

20 fois. 
FrG. 16 et t7. Bourgeons des rejets du V. lilacina, grossis 20 fois. 

M. Petit donne lecture du travail suivant: 

CATALOGUE DES DIATOMÉES MARINES DE L! BAIE DE SAINT-DRIEUC ET Dll 
UTTORAL DES COTES-DU-NORD, par tl. LIGUDUf.li>R-IFOitTHOBEL. 

Dans la seance du 12 janvier 1877, mon ami M. Paul P•~lil, en prl·sen
tant la liste des Diatomées observées par lui dam les environs de Paris, 
a fait une promesse que Je ne veux pas laisser (lrol!!ster. Je vi1•ns 1\une 

soumettre à la Société un modeste travail : c'est le C;~lalogue des Di,ttn
mées ma•·i nes que j'ai recueillies sur le littoral du département tlt~s Cùtes
du-Nord et dans les îles ou sut· les rochei'S de la haie de Saint-Jkiene. 

Cette aude a nécessité plusieurs années d'obsei'Vations, et cependant 
je n'ai pas la prétention d'apporter une lîste complète, la l'l•ali~ation tl' un 
semblable projet est impossible; d'un autt•e côté, j'ai abandouné pour uu 
tt·avail ultèrieur les espèces, les variétés douteuses ct edles tjlli tn'otll 
présenté un caractère indéterminé. 

J'ai l'espoir que l'observation si intéressante de ces or~anismes inft~
rieurs v<l susciter dans notre compagnie de nouveaux et ardents cherdtel!l'~; 
le ehamp est ourert aux plus curieuses découvertes. Pour grou111~r tous 
les efforts individuels qui doivent concourir vers un but commun, il esl 

néressaire, intliS[lCnsaLle, d'oh1\Ît' aux mèmes lois. J u~qu 'à ce jour lt·-' 
divers systèml'S de classification projlOsi•s sont tdlement arliJiciPls, IJ u '\'u 
fin de compte nous voyons les ohservatems atlopter la forme alpllaL(·tilflle; 
rien n'est moins scientifique. 

Je n'hésite pas à faire concorder mon travail avec le t•emarquablc essai 
de cbssiticatîon qui a élé proposé par M. Paul Petit. Il est basë snr tles 
observations patientes, les déductions sont parfaitement logiques, el si, 41e 
l'aveu même lie son savant auteur, il contient des lacunes, t'Pst à eh;;4·uu 
de nous qu'il appartient d\~n faire uue œuHc plus parfaite par le trar;liJ 

et J' obset'l'ati on des pl1 énomènes ana tom iq ues et p hy~ iologiq ues qui ~~.~ 

passent au seiu de la cellule. 
Les r~coltes qui ont ameué la déte.·mination des Diatomées dont la liste 

est ci-jointe ont été faites sur dilférents J>oints du littoral des Côtes-du
Nord et de la Laie de Saint-Brieuc: N. O. Sept-Iles.- N. Ile tle Ul't'ha!, 
roche•·s de S;tint-Quay.- N. E. Rocher de Vt~rddet, hnitrieres d·· Trl'
guîcr, dont j'ai distrait les espèces d'eau douce, et enfin bassiu à llol 
de Saint-Brieuc. 

Ce ba::;sin, construit depuis plus de "ingt ans, n•a pas enco1·e de portes; 
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